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LA G U E R R E  
germano-soviétique

d*

Le commimiqué italien

8UITX OE LA PRXMIXBX PAO!

Au moven d'obusler«, de canon«,nombre de canons ont également 
•t de mortiers lourd», le* coupoles!été mis hors de combat. Des «vions 
Mindees furent mises hors de com- de combat ont attaque avec succès

rrsH;i?*Î*eS/dn“ i«t%t'Sm"^SS:ljruere,“ ‘f^^^^^ - v.ncé.. br .t .n „ .,u « .. ....................... ... S t w .  . .  trouv.n,

Rom«, IS. — L» Orund Quartier Oénéral communique ;

■n Afri^u« du nord, «ur 1« front d« SoUowm, no« troup«« ont 

r«pou««i un« «vAnM  4« ehara MIndéa MiiMmlt. Sur 1« front 
Tokrouh, un« atta^u« d« la part d«« troup«« «nn«mi«« «entr« 

un« rt* no« basM fut r«pou««é«.
L«« fore«« aéri«nn«« d« l'Ai« ont, *  p<u«i«ur« r«pris«a, 

attaiiué èn«r(iqu«m«nt l«a fortification« «t 1« port d« Tobrouk, 
D'autr«« formation« ont komkardé d«« ba««« «t d«« Inatallatlon«

rent devant le* meurtrières de l ou-i ferroviaires de cctte rcgioa 
vr*ge principal, »ous le feu intense Plusleuri gares et bifurcations ont 
des fortiiu avoisinants. ’eura char-î <té complètement démolies. Un cer- 
*os d'exploeifs. De violentes expío-'tain nombre de pont» de bateaux 
«ions firent sauter le* parois betop- ont été séparés en plusieurs tron- 
nces. tuant le» occupants. <:^ns par des coups directs. Les II-

Cet important point d appui une mes ainsi bombardées ont été ren- 
f01» conquis, les detachement» d'as-1 lues mutilisAbles pour le trafic, 
saut, évitant la trajectoire de» pro-'
jectiles. ennem:s, .nagèrent 1«, 222 AVIONS SOVIÉTIQUES
«utres fortins qu'il» détruisirent au 
moven de charges d'axplosif» et 
anéantirent ainsi toute la position 
défensive.

L’avance allemande 

ver» Kiev

Berlin. 15. — Après avoir percé 
l'importante ligne Staline, des for
mation» allemandes ont poursuivi, 
au cours de la Journee du 14 Juil
let. leur avance e:i direction de 
Kiev.

Lé restant dee troupes bolchevls 
tes rejetée» entre Schitomlr et 

. Berditschew et renforcées par quel
ques unité» de tou'i'S arme» ras-

ABATTUS
Berlin, li. — Dans des combats 

-nenés. au cour» de la Journée du 
14 Juillet, contre des forces aérien
nes supérieures, l'aviation aile-1 
mande a de nouveau réduit, dan&i 
d importantes proportions et par

«ntr« Sidi-«l-Baranl «t Mar«a-Matrouk, I«« oha«««ur« ont atUque 

•n  piqué d«s unit*« motori«é«s «t ont, à e«tt« occa«ion, détruit 

qu«lqu«« camion«.
L'«nn«mi a «ff«ctué d«« attaqu«« aériann«« «ur D«rna, 

Bardia «t B«ngazi. A B«ngazi, un appar«il britan.iiqu« fut 

d««c«ndu par no« ehaaaoura,
Bn Afrique oriental«, un« attaqu« a«ri«nn« britanniqu« ayant 

été fait« «ur Gondar, notr« défen«« terr««tr« r«ntra immedia 

t«m«nt «n action «t réuaoit à abattr« un avion dont l'équipace 

était compocé de Francai« dl«*ic:«nt«.
Au cour« d« la nuit, d«« avion« anglai« ont )«té d«« bomb«« 

sur la vlll« d« M««sin«. II y «ut qu«lqu«« défât« à dea bAtiments 
Parmi la population civile, il y eut un mort et quatre bleseéa.

de» attaques violentes dirigées con-icapltale du Reich. on considère cette lutté pour ceux-ci. Au contraire 
re des aérodromes bolchevistes. leireponsecomms une preuveeclatante.l'U.RS.S. a toujours défendu l'im

nombre des avions soviétiques. que les Bolchevistes sont fermement 
En l'espace de 2S heures. 72 ap- décides à faire brutalement et cym- 

parells soviétiques ont été abattus,quement fi des principes humani- 
tandls que 150 autres éUient dé-:taires. ce qui constitue par ailleurs 
traits au sol. lune provocation au monde civilise

Contre ce total de 232 avions bol-{ . • . •
chevlstes détruits, les pertes allé- n n t a n n i f l U P
mandes ne s élèvent qu à 9 appa-1 U e C e p u O n  D n i a a i U t | U C  
relis. I

Le nombre total des avions sovié

périalisme et opprimé les nationa 
lltés

» L’alliance anglo-soviétique dé 
truit certaines illusions relatives 
aux buts de guerre des Britanni
ques.

» Actuellement' 11 y a certes de 
Amsterdam. 15 — Contrairement)nombreux européens qui ne peu-

LA LOI 

SUR LES LOYERS

(tUITI Ot LA PRgM IM I rAQI)

taquer les troupes aUeniande» qui.ieieve jusqua present a i iiu. ¿royait pouvoir publier au sujet de,poétique »

Veavcs d« gvcrre. —  Lee veuves 
de guerre bénéficieront dorénavant 
des même» avantage* que le» épou
ses de mobilisés prisonniers.

Locatalra démabillié«. — Ceux- 
ci avalent un délai de six mol» 
après leur démobilisation pour de
mander l’exonération du quart res
tant dii. CerUin» d’entre eux ayant 
lalsaé pa»eer ce délai éuient for
clos ; Il sont re’.evés de forclusion 

LocaUire» o<j bailleurs réfugie* 
— Il appartiendra aux juges d'ap
précier le» circonstances de chaque 
cas d’espèce et de sauvegarder le 
foyer de tout locataire dont la »i- 
tuation est digne de aollicltude.

UtraUlree commerçanU. — Par 
suite de la pénurie des marchandi
se«. la lol permet aux locauires 
commerçants d ’ obtenir 1 exonéra
tion totale de leur» loyer» lorsqu'il 
sont hors d’etat de faire face - 
leur» obligations locatlves 

Afin de sauvegarder lee tonds de 
commerce, les baux de locaux 
usage commercial ou Industriel con
tinueront à porter sur les Immeu
bles détruits par suite de la guerre

Prorogations
Expiration de prorofatlon*. —

Diverses lois avaient reporte les 
prorogatioiis de jouissance de 1«̂  lol 
du 1" avril 193«. modifiée par les 
lois du 29 juin 1939 et du 31 dé- 
: cembre 1939. La loi reporte à 1942

DANS LA RÉGION
L E  D M M E DE BOHAIN Cour d ’Atuaea du Nord

(SUITI os LA PMM IBRI PAOS)

Quel fnt le mobile du crime ?
Le vol f ut-11 le mobile du crime ? j 

La chcte parait probable, bien que.' 
Jusqu’à présent l’assassin ait garde 
sur ce (»int le mutisme le plus 
com{>let i

On a pu reconstituer le arsme, 
et éUWir la préméditation I j.

CAMBRIOLEUR PAR PRÉVOYANCE.
.. .A U G U S T E  F L È C H E , D E  C A M B R A I  

F E R A  5 A N S  D E  R É C L U S IO N

La reconstitution dn drame

queiqu« 
parfois
Sans d------
dcblunte poMédait quelque« écono. 
mies II prétendit que. cc «o;r-là

Dei>ant douze lurét. désignét par Plu» pittoresque tut le cambrio- 
sort et quelquei-um de Irurt.'tge de ¡a maison Bras^ur. habita- 

Icollégues que retenait ta curiositéjtion inoccuDé»' où > Jurp de paix 
de suivre, pour la première lois, les svait apposé ;e» »celles. F éche bris.»

“ ’ la cire s'aporonn» de» bijoux, une
«omme de 2 300 franc» et s en fur 
finalement en emporUnt le .. coffrc- 
fort.

ses du Nord, à Douai | I>? chemmot. A .ses moments F<"'-
qi Les frau de celte première au- dus volait encore de* outil», de* bi-

dience lurent laits par le cambr;o- pyc’.ettes ou autre* au préjudie»“

but d’arranger une baraque. A cet 
effet 11 »’était muni dune plnce- 
monselgneur

Personnage curieux que ce che- tfj-
ile :a Compagnie de» Chemins de

minât qui menait vie double de

Chantage «t titres rüiie»
Le paquet de tltrea. volé chez A< 

Merller *e composait de vale-jr» rus-

élargit

TROUPES BOLCHEVISTES 

ANÉANTIES 

PAR LES TROUPtS

GERMANOFINUNDAISES

Berlin. 15. — Des troupes germa
no-finlandaises. opérant dans le 
Nord de la Finlande, ont encerclé 
lundi deux bataillons soviétiques, 
qui furent en partie anéantis et efi 
panie capturés.

Il y a une couple de jours, sur le 
secteur Nord du front Est, une di
vision de tirailleurs bolchevistes

taquer les troupes 
avaient poussé une forte pointe 
vers i Est.

Quoique d’importantes forma
tions soviétiques encerclée» à 
lOucst aient entrepris cn même 
temps de violentes atuques de sor
tie. les forces allemandes, inférieu
res en nombre, oni eu raison a p ^  
trois Jour» de combats de la supé
riorité bolcheviste Les troupe» so
vietiques encerclées dans la région 
à louest de Berditschew ont été 
anea;ities ou capturées. Partout la 
résistance sur les flancs a été 
brisec.

Les bolchevistes ont subi d’im
portantes perles en hommes, en ar
mes et en maténel

L’aviation allemande 

les succès 

des troupes terrestres
Berlin. 16 'r- Les succès que les 

trojp^» allemandes ont remportes Budapest. 15 — Le Chef d’Etat- 
pariou; au cours di’ ces oemiers Major des Honveds communique : 
Jour» et lors de .a percee de la li- « Au cours des combats qui se 
gne Sta'.ine. ont ete puissamment sont déroulés avec- les arriére-gar- 
e;arg.s par suite de 1 appui que des ennemies, nos troupes rapides 
lav.ation a donné a 1 action des "’
troupe» terrestres.

Daivs la région située entre

« vent comprendre une si rapide 1943 prorogations qui devaient
venir à expiration en Juillet 1940

B  . . .  m r ,„  d,„. «¡5
Jardin. Il pawa tout dabord au café gf^^nae aussi le mobile qui ani-

vait l’établir. -  avait deJa bu dans'’.̂ .̂̂ '̂”  ^fTOb«« t arqent. ou vol le
d’autres cafes, déclara qull <̂ ta;t m  laire. potir, de t.m p^ api 1 .

trop urd pour travaUler et attendit| potni dans la o*ne le P“ ^>,J™ , ñ o n ñ ^  Le cairbrm
:e départ de la Jeun« fille. „alheur viendrait °cc«Wer ;ttr^ 5 ; “ . di

son loyer llé^xwer en un endroit Indiqué, une
^es%rl7es^rs Vullien. Raviart ¡«mme de 10 ^^  francs en échange

La préméditation établie

la situation des armées sovietiques. 1 
le ton des Journaux londoniens .s’est 
notablement modifie, ainsi qu’enl 
témoigné le Service britannique des 
Information». 1

Le collaborateur militaire du *Ti-l 
mes» parle d’une période de dures 
épreuves que connaîtra désormais 
1 armée sovietique.

Le Journal est d’avis que le main
tien de l'esprit combatif des bolche
vistes est plus important que le sort 
de la ligne fortifiée.

Tr.ut dépendra de la question des 
transports, car le problème princip>al 
pour les Soviets est d’assurer les 
munitions nécessalr. , pour le front 
let damener des réserves sur tels

et 1941. El’.e ne lals.se expirer au jyiyit
Lonsque celle-ci partit. Lenoir ‘»Vt pwAVd/rW
livit ; sans doute pour s’assurer “  “ , I U "  beau matin. M  Merller trou^

Les diplomates 

soviétiques

également été aneantie après avoirljecteurs où elles doivent être enga- 
été encerclee par des contingents gees d'urgence 
germano-finlandais. | Le < Times » engage l'armee sov»e-

i tique à résister à l'attaque alle- 
COMBATS i mande, même si la liaison entre les

D’ARRIÈRE-GARDE 

SUR LE. FRONT HONGROIS

idivers corps venait à se rompre.

UN APPEL DU CLERGÉ 

NORVÉGIEN

Oslo. 15. — Dans un appel publié | 
par la presse, de nombreux reli
gieux norvégiens bien connus ré
clament la lutte finale et décisive 
contre le Ijolchevisme et le mouve-

loyer excédait en 1914. 1.500 francsijjç moment favorab'.e Lorsqu’il 
vl’.les de plus de 100.000 hab itants.celui- ci venu il profita de ce 

. . .  . 1 r< francs ; viUes de moins de g ¡g ¿ ç , , v e r s a i t  un nou-
fiu it t p n t  la r r a n c p  'lOOOOO habiunts, 400 francs. .

Ici I  rd llL t : I entendu. 1 ’ expiration des
,,, . . .  , , , prorogations ne saurait avoir d’effet
Vlchy. 15. — Les formalités jorsque le locataire est maintenu 

d’échange de diplomates étant ter- ^^ns les lieux en vertu du décret 
minées, le train spécial de l’ambas- ¿u 26 septembre 1939 
sadeur de l’U.R.S.S. et de sa suite
qui se trouvait depui» la ruptur«! 
des relations franco-soviétique» 
la frontière espagnole, quittera

Taux des loyers
__ Le prix des lover» soumis à la

FŸaïce 'reudrià"dëttinatiôn‘ dê .“0 'Prorogation est actuellenient aug- 

Turqule. via ntallc. ‘ i® .? ™
 ̂  ̂ ' Trois majorations de 10 %  ve-

L ’amoassadeur de Prance à Mos-1 „aient à échéance au l "  Juillet 
cou et sa suite quitteront en mèmejiMi Deux -majorations sont sup- 
temps la capitale soviétique pouii primées définitivement : une seule 
la Turquie. est applicable, mais elle est écartée

(lorsque le locataire bénéficie dune 
■ ■ réduction du loyer au titre du dé-

,g rT=S=rP=B=̂Bqr H  -=--S-~-g~~ ,̂rret du 36 septembre 1939

ont repousse plusieurs grandes at
taques des forces blindées soviéti-l ment international des athées, 
ques. I L'appel dit entre autres :

TvhpTn kïïw ê’"B ”rtam'sk"dfS voies ’  Notre arme aérienne a bom-i « A présent, tout le monde doit 
de chemin dc fer des gares et des'^®'''^® efficacement les colonneslge rendre compte de la valeur de 
dépôts de locomotives oin ete atta-^""«'"*“  battant en- retraite. » n-enjeu. H s’agit de conserver à 
ques et détruits a coups de bom- ,  ̂ (nos enfants l’éducation chrétienne
bes de lourd cal.bre. Au cours de la DES TROUPES SOVIETIQUES let des écoles chrétiennes. Il sagit
seule Journee o,i 14 Juillei. 23 loco- de conserver à la Norvège sa foi.
motives environ 1 000 »axons del ABANDONNENT
chcmin de fer ainsi que deux ca- , n or tm /w n iTtin

tou d ^ S  l^URS POSITIONS

SANS ORDRE.\ l est de Gomel. les avions de 
comoai alicmanos ont surpris, le 
14 ju..lct. des co.onncs tractees so- Berlin. 16 — On mande au D.N.B 
Viftiqucs U s  troupes et les veh. „u.gy ^ours des violents combats qui 
cules soviétiques ont ete unmedia- déroules dans la région de
tement assaillis a coup» de bom- poiozk. un bataillon d’infanterie 
bes. Poursuivant .eur attaque par gUemand sest emparé, lors de la 
des vols en pique, les aviateurs p^^cee de la ligne Staline, d’un 
al.ema.ids les ont murailles en- bétonné dont les parois avalent 
suite a.i moyen de leurs annes de deux mètres d’epaisseur
boid. Les Soviets on: subi de lour- jej soldats allemands

en hommes et en nia.e- jjjjj découvert des armoires blindées.
rlel. Plus de 30a cne vaux apparie-le^njurées dans les parois, dans
na.it a larmee russe ont été tués, avait enfermé di-s

. 1 . 1  ordre» émanant du Haut-Comman
D e s  c e n t a i n e s  d e  t a n k s  <if">ent bolchevique.

Dans une note envoyée par un

sa morale et sa culture chrétienne»

UK'Z MESURE SOVIÉTIQUE 

QUI NE P U IT  GUÈRE 

AU JAPON

Tokio, 15. — Le porte-parole du 
bureau central d’informations du

Je cherche...

Mais non. ne cti 
Nos petites ann 
vent en cinquiè

Le forfait relatif 

aux charges
Le forfait de 30 %  relatif aux

dc quatre 
noiivel'e 

'exnllcjtlon de 
voleur le

nriait d’effurer deux de ce» po nts 
en vue de 

contre des
•'soèces

Les menaces continuèrent ft ai>on- 
... .tuîdu’au Jour où un col>gue t'e 

onnéps'i^’̂ h e  mit fin à son activité crim;-

d'iini 'BÎê' sobre it ranqte. 
gnent de la rectitude de »“.rf

»rimporle quoi sans se soucier de j.<'<̂ n»nB'e de. t.tres 
la valeur des choses sauxtraitrs.

Pas davantage, on ne peut ami-
yeau verre pour »e précipiter sur 
elle et lui asséner sur la tète p:u- 
sieurs coup* de l'outil qu’il n’avait 
pas quitté. Mme Réal s'écroula en 
poussant le» cris qui furent entendus
par les voisin». La malheureuse eut .........  ̂ -,
la force de se relever, mais tomba Pourtant, quelle lourde hérédité .
à nouveau sous les coups, le visage,plaide en sa faveur I veruii-i
ensanglanté. Son agresseur s'achar-; s o n  qrand-pére n’était connu dans a l’audience. Flèche ne conteste 
na alors sur elle et. vovant qu’eKe ja commune natale de Bapoume. aucun des faits reprochés. Son feiil 
vivait encore 11 s’empara d’un cou- que sous le nom de t Fou-Fléche • :  désir est d’ins srer sur son hérédi'é. 
teau et l'égorgea ; U traîna ensuite son pére était alcoolique : sa mére tur les maîad'e.s dont il a ou être 
sa victime jusque dans la cuisine.lonormal? .■ deux de se» oncles onfi^tteinc sur «es hantises 

C’est à ce moment que les voisinsI(routé la mort dans le suicide. ef;LE PR’iSIDENT FAUTZ — Vou» 
arrivèrent et aperçurent Lenoir qui un s<rur est décédée dans un asue|f!ii.tps r.èch»- de tout bois, pour vouf.
tentait de s’enfuir par la cour apres 
avoir escaladé une fenêtre. Mais se 
voyant découvert. U préféra se ca-

La Faculté pense toutefois que 
des lous peuvent wocréer des en-

cher. Le chef Oronnier et le gen- fants sains d’esprit Flèche  ̂ serait 
darme Drux devaient le retrouver 
blotti contre une haie

Ecroué !...
A la suite dc ce crime odieux le

charges est élevé à 50 %, afin dc pgrqviet de Saint-Quentin s’est

une illustration de cette thèse.

Une. série de cambriolage»

C'est donc d’actes, dont il est eti-

tirer d aftaire 
On apprend que le produit inté- 

sral de ses vols fut retrouvé cher 
!ui. ce qui permit une restitution 
nuasi complète. Le» quelques obje's 
manquants avalent été transformes 
en argent nour »Tondir le montant 
du numéraire vo’é 

P:éche voulant lai.sser sa femme
tiérement responsable que doit ré-(dans I ienorsnce de ses ag!*sement»

----  --- -,—.......  ...... inondre cet individu aux veux et desireux toutefois de lui présen-
correspondre a la réalité et d eviter. ¡transporte sur les lieux en compa- visage osseux, d’un matiter son argent avait fait un voyage
autant que possible, des Utiges daiw g^ie de l’adjudant-chef Oamot. ^ l à  T,ill» et en était revenu avec ’.a

A  côté des Bolchevistes 

Roosevelt prie pour 

un ordre dominé par 

« TEsprit du Christ ! »

une matière particulièrement dif
ficile.

LA SEMAINE 

DE LA FRANCE 

D'OUTRE-MER

commandant les brigades de gen
darmerie de Saint-Quentin. L ’au-

'^"¿Î^rie de cambriolages se situe,somme de 5 000 franc*, montant d.- 
au cours de l’été 1938. à Cambrai :sait-;:. potir-cacher la vérité, d’un 

topsie de la victime a été pratiquée ^e processus en est toujours leiorét hviothécaire qui lul «vait ete 
par le docteur Mathié. médecm-,^j„e*^F-*che repérait une habiU- consenti
légiste, et confirma que Mme Réalit™ inhabitée dont le jardin éuU ' Aorès !e.s déposition* des témoins 
avait tout d abord été sauvagement|ciô(ur^ par un mur de faibie hau-i^t un reouisitoire solidement étayé 

Ifrappée à coups de barre de fer. puis,,eur II abandonnait son service à la de M  l’Avocat Général Gascard. 
qu’elle, avait eu l'artère carotide s  n .CF. et à l aide d’une petitejTui réclwm^ une peine de trsvattx 
tranchée 

L ’assassin a été écroué à la prison 
de Saint-Quentin.

(SUIT! DC LA PREMItRC PACS)

échelle. 11 escaladait ce mur l'orces Me Conrmont fit d’uti>s ef-
De cette façon il pénétra chrzlforts doit  aftenuer la responsabilité 

Mme Crép'.n. 25. avenue Michelet Ide son client . . .
V ràfla 1000 francs et de menu-sl Flerhr a elé 'ndam ne a 5 an» 
bbJeU I! récidiva chen M  Merüer ^e r^lus.on et 5 an« d Interdiction

TICKETS D’ALIMENTATION jnotalre honoraire où sori butin fut|de séjour. ^ ^  nt'HAMEl 

Rjeuter annonce que M. Summer >  les cite en exemple à tou* les SPÉCIAUX POUR MILITAIRES ^'^uet'Tmr"e^. en b°jou‘x a"rgcn:;--------- -̂---------1 _
Welles a declare que des plans pour,Français, à notre Jeunesse qui c o m - I 

Cabinet a révélé que IXI. R. S. S.iune aide de I’U.Sj^. à l’Union So- prend chaque Jour davantage la La valeur des tlcicets spéciauxl V-g demeures de M  Guilhondou I 
avait fait savoir à l’ambassadeurivictique votit être rapidement et,mission impériale de la France d’alimentation porUnt la mention ,3  avenue Michelet et de M  le D: ' 
du Japon à Moscou que d unpor-lefficacement élaborés. ¡C'est à eux tous que j'envoie ma c Bon pour militaire » est actuelle- Maurice furent également visitée»
tints cours d'eau et la mer du Ja-i Ipensée, en songeant que dans I’uni-irrtent la suivante ;
pon avaient été déclarés c zones' A ce sujet, on publie un message vers entier bat un peu du cœur de 
dangereuses» par les Soviets. Ceux-Ide Roosevelt adressé à 1' € Interna- la France. » 
ci ayant motivé cette mesure paritional Society of Chntian Endea-i 
la déclaration qu’un danger exis-|vor» se trouvant actuellement à 
tait dans ces eaux en raison desl Atlantic City Suivant r «Associe* 
opérations de navires de guerre al-lted Press ». le président de ^ . S  -A

N« 1. 400 grs de pain : N» 2, 20 grs 
de sucre ; N» 3. 10 grs de café natio- 
nal ; N» 4, 20 grs de pâtes ; N» 5. 
Néant : N» 6. Néant : N» 7. 15 grs 
de matièers grasses ; N» 8. 10 grsj

llémands. le porte-parole â fait re-|exhorte le peuple à travailler et ài a  l’occasion de la Semaine de la m' Y i™,MVrs'^dl'iwtiSfei*dr^mc ! 
i marquer que du côté japonais on , prier pour un nouvel ordre inter-| France d’outre-mer. un timbre d’un ‘ piniuuM uc icwc

EMISSION 

D’UN NOUVEAU TIMBRE

Mais Flèche s’en retira sans groi 
profit

_____ Til* Icommandant dune division bolche-lne pouvait s’imaginer que des na-inational dominé par l’esprit du iranc avec une surtaxe d’un franc
S O V i e i l Q U c S  a n e a n u s  Ivîquc au corps d armée se trouvantivires de guerre allemands pussent!Christ. dont le produit sera versé au Se-

n ri' mrv^sant« fo- “ '•'‘ '’cs. ll est Souligne que se trouver dans ces parages. Dui ^a malhonnêteté de sa façon''^"”  «“'’o
™ - if,-Jl». nnt '« 12 juillet de nombreux régimen-v̂ :reste, a-t-il conclu '•"'** nr,..„™l .

.” .™"iientiers soviétiques ont abandonné ¡soviétique

icf foí? :e^ .ird^íe /^ ' ■ l-a l u a n c e  a n g l o -

Du
cette meSUrei imuiinc cw líuío

plaisait guère au couleur» par Je procédé de la taille-

cour» National sera mis en vente 
Cette figurine imprimée en trois

neri* ics joriiiicaiioiis ut- 1 1 m . 1 —----- - —  " tous les croyants. Roosevelt essaie
la ligne Staline et d’enrayer l’avan. Prcalable leur commandement. | 5 0 Y | £ J | Q y £  DONNE LIEU ¡«̂ e tempérer l’indignation des peu-

des troupes allemande» sur La note poursuit en disant que par ^  pies civilisés en présenUnt les So-
■ * " ’ *---- viets comme des innocents ou tout

Tout te monde sai. avec quelle p^j^j de la Prance d'outre-mer pré- 
cniaute les Soviets ont i»ursuivi^j.e en avril 1940. Le tirage a été

cr aes iroupcs »iiemanuc» aui ua iAiuiauit Cil uJOrtiit tiuc 4 trtnc El'T A ID TC
Kicw. Ces chars avaient été en-,suite de cette attitude, les troupes A  U t  V ir a  LUM M iLH  1 A l K t i  
vove» dans le s»cteur en toute hâte so trouvant en arrière se sont trou- r «  C|N| ANM P
et ces dimanche déjà de violents vees en butte à l'attaque allemande U s  rinLAIil/r.
combats ava.ent été engagés. .et qu’elles ont été anéanties. La note 

I W  rpnia npji dP taiiks s o v ié t i- 'f in a le m e n t  que par suite 
q 1«  de‘=li"j1i‘q“  à‘'7';) to"n^%reTnt fc tel manquement ^ ¿ ‘s t S ' d «  
effoi-.drés sous le tir des chars de ; r ^ i s t ^

.ià » e ü „  Së“unïs ^ - ^ ^ e t é ^ a t n o l n d r i e

moins comme s'ils 
changé d'idée subitement.

Helsinki. 15. —  L'alliance entre si les bolcheviste» devaient ga
la Orande-Bretagne et l'Union »0 - pner la guerre, les armes que 
viétique est fort commentée dans compte leur livrer Roosevelt, se
les milieux politiques d’Helslnki. |tourneraient avec une cruauté en-, Goeteborgs Hansels und Schif-

allemand* Certain.« tanks lourds 
etaient munis de canons de 150 m.! 
lime. ICS ct malgré cela ils nom  
pu échapper a la destruction. To i- 
tcs les contre-attaque» des troupes 
sovietiques dans le secteur de 
K.rv ont été repoussee» avec les

Fortes les plus sanglantes pour 
ennemi Les fonra'ions blindées 
soviétiques ont é‘.e dispersees : 
d’aucunes oni été reioulee* dans les 

foiéts. d’autres ont été encerclees.
Lc gros de» troupes soviétiques a 
été anéanti complètement.

L’ACTION DE L’AVIATION 

ALLEMANDE 

DANS LA RÉGION 

DE SMOLENSK
B<'r'.in. 18. — D ’importante» for

mations davions de combat alle
mand ont attaque le 14 Juillet sur 
tous les secteur» du front Est, non 
seulement les buts importants, les

I vis'e». m»is sont intervenues pour réponse brutale, disant quIU né 
soutenir les groupes de l'armée dans

Les journaux se demandent .siicore bien plus déchaînée contre 
les rapports entre la Finlande et | toute croj-ance et toute culture par- 

I ' I l  J  *1. l'Angleterre sont encore possibles ¡tout où ces demières s’opposeraient
L e s  r e s l e s  d e  c o n d u i t e  ®ous la forme actuene, la Grande- à elles. Rooeevelt le sait parfaite-

® I Bretagne ayant fait cause com- ment bien. En con^uence. le pacte
mune avec le Bolchevisme et si de 
ce fait la Finlande ne serait pas 
forcée dc modifier son attitude.

humanitaires 

de la guerre 

sont méconnues 

par les Soviets

Berlin. 15. — Au sujet de l’obser
vance des règles de conduite humt»- 
nitaircs dc la guerre, on declare 
aujourd’hui à la Wilhelm.stras.se 
qu'il n'y a pas de doute que. du côté 
allemand, tout a été falt afin de 
respecter ces règles 

A cet égard, on souligne que le 
Reich avait signifié à l’Union des 
Soviets l’utilisation de navires-hôpi 
taux daiis la mer Baltique, mais

conclu avec le Kremlin est une 
trahiaoh envers son propre peuple

fixé à 1.200 000 exemplaires. La 
vente commencera à partir du 17 
Juillet dans les grandes villes.

LORD HAUFAX SERAIT 

NOMMÉ VICE.ROI DES INDES
Stockholm. 15. — Le correspon

dant londonien du Journal suédois

fahrt Tidningen » mande que les 
rumeurs suivant lesquelles Lord 
Halifax démissionnerait du poste 
d’ambassadeur d’Angleterre à Was
hington. avaient pris lundi matin 
des formes plus consistantes. Selon 
une dépêche parvenue de Delhi, le

les combats sur le terrain. Dans la 
recKjn de Smolensk, 33 chars et 
500 camions automobiles ont eté dé
truits en quelques heure». Un grandi

songeaient pas un instant à respec
ter les navires-hôpitaux allemands, 
et qu’ils «aient décidés à les traiter 
comme des navire» de guerre 

Oans lea milieux politiques de la

Le Joumal « Karjala » écrit : 
t Lorsque l’Allemagne prit les 

armes contre la Russie soviétique 
toute l'Europe fut enthousiasmée.

» La Prance et le Danemark ont 
rçvisé leur attitude envers le com
munisme. La Suède est en passe 
de faire de même. Le seul Etat eu
ropéen qui fasse exception est l'An
gleterre.

» Le traité entre l’Angleterre et 
l'UJl.S.S. projette une ombre sur 
le monde anglo-saxon qui. cepen
dant. voulait se faire considéret 
comme le premier défejiseur de la 
religion et des valeurs morales.

» C'est pourquoi l'abime entre le 
continent européen et l’Angleterre 
croîtra sans cesse >

Le Joumal « Suomen Soziali-De- 
mokraattl » s'exprime comme suit 
au sujet du pacte conclu par l’An
gleterre avec l’Union soviétique 

« L ’Angleterre prétend combat
tre pour les petits EtaU, tandis 
que l’Union soviétique n’a jamais

W«* . u«!«. f/ni VCtiUC Vie IC

qu’U espère aveugler av«c de belle» bruit circule que Lord Halifax serait 
paroles. 1 nommé vice-Toi de Tlnde anglaise

Départ de nouvelles 

troupes portugaises 

pour les Açores

Modification des 

régimes de retraites 

des fonctionnaires 

des communes 

et des départements

UN SEPTUAGENAIRE 

SST RENVERSÉ 

ET GRIÈVEMENT BLESSÉ 

PAR UNE AUTO 

A MARCQ-EN-BARŒUL

Lisbonne 16. — Avant le départ 
de nouvelles troupes à destination

Mardl. vers 11 h., un grave acci
dent s’est produit avenue de la Re- 
publique, face au dépôt des tram
ways mongy, M  Louis Lebrun, âge 
de 70 an» demeurant à Sailly-lez- 
Lannoy, traversait la chaussée cen
trale lorsqu’au même moment 11 fU' 
tamponné par une automobile allant 
vers La Madeleine 

Le blessé qui porte une fracture 
ouverte de l’avant-bras gauche et 
une fone commotion cérébrale a ete 

. „  . _  ■ transporté d urgence à l’hôpital de
Il existe actuellement en France |.pQtjrc<,ing par l’ambulance muni- 

plus de 1,200 régimes spéciaux de  ̂ ,

L ’enquête d’usaee a été faite par 
M, V Mahieu. secrétaire de police, 
e: le sous-brigadier Damarez

_ ____ _____________ retraites, applicables au total à
des Açores. M. Salazar. président] 150.000 fonctionnaires des commu- 
du Conseil ct ministre de la Guerre, nés et départements, sans parler 
a procédé mardi matin sur l’histo- des régimes qui concernent les 
rique Placa de Comercia, et en pre- agents des services conceoés ou des 
sence des autorités militaires, à la services en régie ^  s i_| ^  'V C
remise solennelle d’un drapeau à U "* prévelt la révision de ce»i t i  X 1  J  
un régiment. Plusieurs milliers de'régim*» lortqu'll» accordent de» 
personnes ont assisté à la revue des avantages supérieur» à ceux dont 
troupes qui, après la Cérémonie, ont' 
défile devant M. Salazar.

Ensuite les troupes se sont ren
dues immédiatement à bord du va
peur « Niassa », en vue de leur de- 
part pour les lies portugaises de 
l’Atlantique.

et C A R N ETl'État (ait bénéficier scs propres 

fonctlonnalro».

La revision qui portera sur 300 C A L E N D R IE R , —  Jtudi 17 lullit«
régimes de retraites environ, aura im . — soieii Lever » 6 h 7 : cou- 
pour effet d'alléger les charges ex-1 cher » 21 h 46
cessives que supportent certaine* Aujourd’hui . S»int-Alexl». - De- 
collectivités locales I main : Saint-Camille

> * r t w p i c i a u
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Et elle s'élança vers lul. se Jeta sur 
sa poitnne avec emportement.- 

— Folle I Folle I disait cn riant Van 
Bciven

Lc grenier de Gomar t’Jocn» était 
vaste, fombre et »aie. C ’était une lon
gue piece au p.ancher raboteux, mal 
ecwi.-ee par quatre tabatières Pas de 
plafond On touchait de la main l'en
vers des tuiles brunes. ck>uec» <ur les 
liteaux poudreux Et comme elle* euient 
mai Jointe* elie» laissaient par place 
de» jour» par où filtrait la clarté du 
debors de» trous de lumière qui proje- 
utent dans la penc«ntore. de* rayonne
ments d’étoiles Ver» le mUieu. le toit 
montait très haut, en bonnet de police 
Er dans l’enchévêtreoient inaccesible des 
gitage» on discernait des iortes de har
des pendantes de lourdes et gigantes

ques toiles d'araignées, veloutees et 
poussiéreuses 

Une foule dense emplissait cette salle 
sombre. Assis, debout, juchés sur des 
chaises et des bancs, une centaine de 
spectateurs formaient cercle autour 
d'une arène enclose d'un grillage. Dans 
cette arène, parc d'environ six mètres 
carrés, deux bommes. debout, se pre
senUient l'un à l'autre du même gest# 
leur coq. L ’un des deux hommes euit 
le vieil Hendrijk Wan de Ooo. qui 
( armait » toujours pour Oomar. C ’est- 
à-dire qu’il se chargeait d’adapter aux 
ergots des coqs l’aiguUle d’acier de six 
centimètres avec laquelle les bétes frap
peront.

C ’est tout un art que d’armer. Hen
drijk avait ches lui des pattes de coqs 
de loute sorte, desséchées et stylisées, 
ei clouées sur des planchette* Sur elle*. 
11 étudiait le» arme* et leurs meilleures 
dliposltloM. Il aimait les croiser, légè
rement rentrées à l’intérieur, et remon-

untes. pour donner au coup le maxi
mum de pénétration et d’effet

Il offrit à l’adversaire le coq de Go
mar. L ’autre, de tes doigts en travers, 
mesura la longueur des armes, les 
essuya soigneusement pour le cas où 
Hendnjk y eût verse un acide ou un 
poison. Hendnjk fil de même de son 
côte. Puis ils reculèrent, chacun vers 
une extremité du parc, caressant leur 
bête, la flattant de la main. Hendnjk 
les doigts dan» les plumes de son coq, 
massait doucement les cuisses muscu- 
leuses.

Iis déposèrent les combattanu. sorti
rent vivement. L'arbitre fit tamt>er la 
toupie pendue à une ficelle, qui servait 
à marquer les temps. Un autre juge, un 
gros révetl-matln en main, s'absorba 
dans la contemplation de l’aiguille des 
minutes. Le combat commençait. On ne 
vl; plus que cela, des têtes pressées, avi
des, des faces tendues vers l’arène. Et 
là sur un plancher saupoudré de sciure 
et maculé de sang, solidement plantées, 
les patte» larges pres»ant le soi, la tête 
de côté et l’œil rond, le* deu* bête« lm 
mobile«, qui s'épiaient

Il y avait ^ n s  cette scène un carac
tère de brutllité primitive qui frappa 
Van Bergen dès l'entrée, et le tint arrêté 
A regarder. D ’ailleurs, il ne fallait -pas 
songer à avancer parmi c*t enUsse-

ment de peuple, où régnait un vacarme ] 
à vous assommer i

— Cent trancs sur Menin 1 Cent 
francs sur Menm I hurlait un homme, 
sans répit,

— Vmgt francs sur le coq rouge I
— Vingt francs sur le bleu I
— Dix à moi I
— Cinquante ici I
— Tenu.
— Cent francs sur Menis I Cent 

trancs sur Menin I
Il y avait des garçons bouchers en 

Ublier bleu, des rentiers en coutil blanc 
ou Jaune des paysans endimanchés de 
noir, des ouvners en casquette et fou
lard rouge, de gros fermiers au temt 
couleur de blé mûr. Tous vociféraient 
agiUlent les bras, se faisaient de grands 
signes, échangeaient défis et paru 
Maurtet, le gros limer, au premier 
rang, étalait un ventre barré d’or et 
une face cramoisie et Jouisseuse Celui- 
là pariait par mille francs Comme beau
coup 11 avait inconfcieknment ramasse 
une plume de coq tombée au oours d'un 
précédent combat et la mâchonnait 
Pris de lul. en toilette Jaune paille, bras 
nus et longs ganu monunt Jusqu’ati 
coude, sa maltresse, qu'on appelait la 
c Moucheronne ». une frénétique du jeu. 
pariant sa chemise, tapant comme les 
coqs, soulevee, à ce» heures de violence.

par ia remontee tUMtale d’une enfance 
populacière dont elle ne s’était jamais 
decraasee D ’autres femmes aussi, des 
Flamandes aux vêtements bariolés, 
bleus, rouges, jaunes, veru; plus pas
sionnées, plus vehémentes que les hom
mes et criant leurs paris a voue aiguës 
et perçantes, mêlées sans en souffrir a 
toute cette poussière, cette salete. oette 
bruullte Et, par place, une brave com
mère, venue là pour accompagner 
l’homme et l’empêcher de se saouler, et 
qui, paisible au milieu du vacarme, ava
re de son temps, tncotait à quatre ai
guilles des cha'jssettes de grosse laine, 
et par-dessus ses lunettes, jetait par 
insunt seulement un bref regard se
rieux sur le parc et les coqs Sur toute 
cette foule, parmi les masses d’ombre, 
tombaient de* tabatières des faisceaux 
de lumière doree, avivant les contrastes 
de couleur» et marquant en relief vigou
reux des physionomies tourmentées et 
ardentes, la face avide et tendue d’un 
joueur, la trogne hilare et vultueuse 
d’un Ivrogne

A voir Oomar t’Joens on devinait qu* 
son coq t battait ». Oomai- tenait 
deux maint la balustrade de l'arène 
du * parc ». en .langage de coqueleur 
H avait l'œil fixe, le* narine* dilatée»

cissait sa face de bestiaire. Il euit 
l’homme qui epie 1 advei-saire avant de 
sc battre. En manche de chemise, ses 
forts bras nus dorés d’un rude duvet 
jaune U avait par instant, un tressail
lement de muscies sous la peau, la cris
pation nerveuse de ses lourder mams 
poilue» et charnues sur la barre 

En face, de l'autre côte du parc, son 
adveiiiaire. un homme de cinquante ans 
bien mis, le teilTt bilieux, regardait aus
si son coq. Et quoi qu'il se contint da
vantage, on devinait ches lui, à sa res
piration trop courte, au luisant de son 
regard, à son rire bref, la fièvre qu'il 
maîtrisait.

Chacun dant »on com, les coqs se sur
veillaient. L'un des deux, le grand roux, 
une bète de onse livres, était à Oomar 
Haut fier, le poitrail large. 1e* membres 
lourds un rui»sellement d’or et de bron
ze sur les plumes ;a crête reduite à un 
bourrelet ras d’un rouge sanglant, U 
futalt de oôté son œil rond sauvage sur 
l'adversaire Et 11 y avait, dans cette 
tête de rapace dans la fixité cruelle de 
l'œil, dans toute l’attitude immobile, 
tendue, dre**ee, comme une incarnation 
d'orgueil et de férocité.

L’autre coq, plu* petit, le plumage oom- 
bte avec de» reflets bleuâtres comme 
une luisante cuirasse d’acier baissait la

gues arme» attachées aux ergots, sem- 
b.aient des lames d’epees. de cec rapiè
res qui troussent fièrement les man
teaux Us faisaient penser, ainsi cam
pes. au duel d'un grand seigneur avec 
u.'i spadassin 

Agace, le grand coq roux battu des 
ailes, se redressa, ouvrit large le bec, 
et poussa un chant enroue, le chant 
barbare et rauque du coq de combat. Il 
avança jusqu'au milieu du parc. Lautre, 
au long du gnilage, se coulait ver» lul. 
IU se fixèrent, bec à bec, la tété basse, 
le cou tendu, et les plume» de la colle
rette herusees en auréoles irisée».. Et 
le même bond furieux le» leu l'un vers 
l'autre, d’un seul élan.

Tout de suite on le* retrouva face a 
face, indemnes. Si impétueuse avait été 
leur ruée que l'un était passé au-dessu» 
de l'autre, sans le toucher.

Il y eut dans le grenier une rumeui 
d’admiration et de contentement. Ça 
promrtuit L’assurance d'une lutte san
glante ré'jouifsait les assiatanu 

L'arrêt fut bref Les deux bêtes, quel
que» secondes touraèrenl l’une prè» de 
l’autre. l’alle ml-ouverte, «n piétinant 

fA m ire /

-- — ---- ----— 11«
une contraction des mâchoire* qui dur-1 tête et regardait par-dtstoui Les lon-

ir film . t  icvr/tenvre nif m en • .«e 
rti»frtt>Me ><«.'*•'£, '« frmn:!
par MM fKVlTTt tT DtLMHAM . UU*.


